
Superstar incontestée du Pop Art, mouvement emblématique des 
années 1960, Andy Warhol ne cesse de fasciner le marché de l’art 

contemporain et se classe depuis plusieurs années dans le top 10 des 
artistes les plus vendus au monde.

>>>

« Après une progression naturelle de sa cote jusque dans les 
années 2000, l’artiste se maintient depuis vingt ans dans les dix 

premiers du classement des ventes. »

BEST-SELLER

lent. Posséder un Warhol est toujours une 
bonne idée ! Il est devenu en quelque 
sorte un proxy pour tout le marché de l’art, 
un indicateur de tendance pour tous ceux 
qui souhaitent investir et diversifier leur 
portefeuille. Après une progression natu-
relle de sa cote jusque dans les années 
2000, l’artiste se maintient depuis vingt ans 
dans les dix premiers du classement des 
ventes. « Les oeuvres de Warhol sont un 
moyen de convertir certaines devises en 
une véritable monnaie d’échange, sure et 
globale, qui ne se dépréciera pas », expli-
que James Hedges, le plus grand collec-
tionneur de photographies au monde du 
maître du Pop Art. 
Pour James Hedges, les oeuvres d’Andy 
Warhol s’apparentent à un produit de luxe, 
« comme une Patek Philippe » plaisante le 
collectionneur. « Les acheteurs sont des gens 
de tous les âges, du monde de la 

Marine Ulrich

il est l’un des artistes les plus fasci-
nants au monde, Andy Warhol est 

aussi l’un des mieux vendus, sachant que 
sa production est par essence très parti-
culière. L’artiste compte dans son œuvre 
une incomparable diversité de supports 
et de techniques : dessins, photographies, 
peintures sérigraphies, films… Le marché 
du pape du Pop Art est donc très vaste, 
avec des oeuvres dont le prix varie entre 
mille et plusieurs dizaines de millions de 
dollars. 
Chaque année, ce sont des dizaines de 
milliers d’oeuvres de l’artiste qui s’écou-

WARHOL
LE DIEU DOLLAR  
       DU POP ART
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finance ou de la mode qui vivent à Paris, 
Londres, Milan, New-York, les « global luxury 
customers » pour employer un terme utilisé 
en marketing. Ils achètent une photographie 
ou une sérigraphie dans des foires et gale-
ries d’art. Ils s’offrent ce produit d’exception 
car les oeuvres de Warhol sont faciles à 
reconnaître et créent une vraie langue 
visuelle qui attire immédiatement les gens, 
au-delà même de l’idée de valeur refuge ».
Concrètement, qu’en est-il des chiffres ? 
Nadège Buffe, fondatrice de la galerie Taglia-
latella à Paris, explique que « les œuvres sur 
papier, multiples comme les photographies, 
se situent pour la plupart dans une fourchette 
de prix allant de 10’000 à 100’000 euros 
mais peuvent aller bien au-delà - jusqu’à 500 
000 euros pour certaines réalisations iconi-
ques et singulières. La valeur des oeuvres 
sur toile, très caractéristiques du style 
Warholien, atteint généralement plus d’un 
million d’euros. Dès lors, cette amplitude 
crée une diversité d’acheteurs et de ven-
deurs qui vont de l’amateur privé au grand 
collectionneur institutionnel ».
Il est particulièrement intéressant de 
constater que les 200 meilleures enchères 
réalisées par Warhol dépassent toutes 4 
millions de dollars. C’est un niveau impres-
sionnant, tout autant que le nombre 
d’oeuvres vendues. Au total, près de 20’000 
merveilles sont parties sous le marteau 
ces dix dernières années. Et il ne faut pas 
oublier que les enchères ne représentent 
qu’une partie du marché. Un tiers des tran-
sactions, estime James Hedges. « Certains 

>>>

« La cote de Warhol est due au personnage 
lui-même, à ce qu’il représente, et à la révo-
lution qu’il a apportée au monde de l’art en 
montrant que les oeuvres imprimées réali-
sées en sérigraphie pouvaient se vendre au 
même prix, voire plus cher, que des réali-
sations uniques », affirme Charly Bailly, fon-
dateur de la galerie Bailly à Genève. Dans 
l’inconscient collectif et la conception tradi-
tionnelle de l’art, la sérigraphie en tant que 
reproduction d’un objet est associée à 
l’idée de multiplicité. L’oeuvre d’art comme 
objet créé exclut la copie. Mais avec Warhol, 
elle est tout autre et c’est là l’un des piliers 
de son art, ainsi que du Pop Art de manière 
plus générale. Il est parvenu à susciter le 
désir autour d’un objet reproduit, de même 
qu’il a su transformer en oeuvre d’art des 
techniques et objets de la société de 
consommation. Le geste de l’artiste, unique, 
singulier, unique cède ainsi la place aux 
procédés mécaniques qui vont de pair 
avec la photographie, la sérigraphie, ou 
encore les techniques de production indus-
trielle de masse ! 

BEST-SELLER

records ne sont pas rendus publics, car ne 
connaît pas le montant des transactions 
entre galeries ou entre collectionneurs 
privés ».
Plusieurs raisons expliquent ces cotations 
si élevées. De nombreuses expositions et 
rétrospectives sont consacrées régulière-
ment à Andy Warhol. Sa fondation a pour 
mission de le faire « vivre » et de maintenir 
son influence en réalisant des partenariats 
avec des galeries et des musées, ou en 
prêtant ses oeuvres. Ces appuis institution-
nels rassurent les collectionneurs et ache-
teurs car ils garantissent que la cote de 
l’artiste ne risque pas de s’effondrer brus-
quement.
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« Il est particulièrement intéressant de constater que les 
200 meilleures enchères réalisées par Warhol dépassent 

toutes 4 millions de dollars. »

1�s�Silver Car Crash (Double Disaster), 1963,  
sérigraphie vendue aux enchères en novembre 2013 pour 105’445’000 dollars

Andy Warhol et ses enchères records



Warhol a débuté sa carrière par les illustra-
tions et dessins publicitaires, pour ensuite 
combiner son talent de coloriste et son sens 
de l’imagerie populaire. C’est surtout le 
sujet qui l’intéresse, en tant qu’icône à inter-
préter. Dès lors, la sérigraphie lui permet 
de reproduire une image déjà existante - 
principalement sur la base d’une photogra-
phie - et de lui être fidèle, pour se concen-
trer surtout sur l’interprétation et la couleur. 
D’un point de vue marché, le coté iconique 
du sujet et les couleurs utilisées vont condi-
tionner la valeur de l’œuvre. Cela explique 
le prix et les records atteints par les por-
traits d’Elvis, Marilyn Monroe ou encore 
Marlon Brando. C’est à travers ses sujets 
qu’Andy Warhol questionne également la 
consommation de masse, par son style 
direct et accessible. Des icônes tels que 
des objets emblématiques de son époque 
comme les Campbell Soup, les bouteilles 
de Coca-Cola et les boîtes Brillo, ces objets 
et marques du quotidien en apparence 
banals et sans attrait deviennent des mar-
chandises séduisantes et attractives.

En tant que roi du Pop Art, Andy Warhol 
incarne de façon très symbolique une cer-
taine idée de l’Amérique et de son histoire. 
Cela justifie également sa valeur sur le 
marché. « En s’attaquant aux icônes de la 
culture américaine, on peut même préten-
dre que Warhol a contribué à la sacralisation 
de certains symboles », souligne Nadège 
Buffe. La série des Myths réalisée en 1981 
est représentative de cette démarche. Il 
reprend des photographies et des images 
de bandes dessinées dans les personnages 
puissants de son temps, des images contem-
poraines qui captivent l’imagination 
moderne. Il se réfère à des icônes du cinéma 
et à des personnages imaginaires sacrés, 
aimés et reconnus partout dans le monde 
car emblématiques de la culture populaire 
du XXème siècle. C’est la vision enchantée 
de l’Amérique qu’il dépeint à travers les 
héros de son enfance, Mickey Mouse, Santa 
Claus, Superman, Mammy ou encore l’Oncle 
Sam, mais aussi à travers son propre portrait. 
Ouvertement autoréférentiel, Warhol se 
place parmi ses idoles. Du génie !

Et puis il y a les surprises. Ce sont parfois 
les acheteurs et les grands collectionneurs, 
de par leur célébrité, qui font aussi la cote 
de Warhol. Il en va ainsi lorsque le rappeur 
Jay-Z fait allusion à l’artiste dans sa musique, 
choisit pour la couverture de ses mémoires 
sorties en 2010 « Decoded » un tableau de 
la série Rorschach (1984) ou encore 
reprend la pose odalisque d’une célèbre 
photographie de l’artiste au musée Andy 
Warhol en 2013. De la même manière, un 
autoportrait a rapporté 32,6 millions de 
dollars aux enchères au designer Tom Ford, 
portrait qui était estimé aux alentours de 15 
millions de dollars. L’art warholien s’em-
balle, sans doute parfois à l’excès, mais cela 
relève encore et toujours de la fascination 
que l’artiste n’a jamais cessé d’exercer.

N
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2�s�Triple Elvis [Ferus Type], 1963,  
sérigraphie vendue aux enchères en  
novembre 2014 pour 81’925’000 dollars

3�s�Four Marlons, 1966,  
sérigraphie vendue aux enchères en novembre 
2014 pour 69’605’000 dollars


